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Paris j le 20 avril, —— Le Moniteur annonce co 
malm que f.J. le garde-des-sceaux et M. le ministre 
âe l’instruction publique signeront pour les ministres 
de I intérieur et du commerce jusqu'au rétablisse­
ment df*s titulaires dont la sauté va chaque jour en

-D’ap èsles rapports qui noos parviennent, le 
nombre des décès a encore diminue' dans la jour­
née d’aujourd’hui ; si ces rapports sont exacts, il 
ne se serait élevé qu’a 33g.

Les hôpitaux ne sont plus encombrés , et aujour- 

111 l’tes de 2,200 lits y sont vacans.
Létal sanitaire de la garnison qui avait beaucoup 

souftert (laus les premiers temps, s’améliore aussi 
sensiblement , car dans Iss hôpitaux et les casernes , 
qintre cas de choléra peu graves ont éclaté dans la 
üe»mere journée.

Lobservation faite que le gaz étaii un préservatif

.°"116 ia maladie , se tiouve encore confirmée par ie 
lait suivrai : 1

Us trois villages de Vaugirard, Grenelle et Issy , 

n1 °S,^ _^Ôte les uns des autres, ont éprouvé des 

soulft* ' I’ ^ail§lra,d et Grenelle ont beaucoup 
ïjU| ' * ’, ^SS7 ’ aa col|h’a',e, "’a presque pas de 

c taies à déplorer , ce qu’au attribue à deux nsi —

de l0l’’*^^la^Ies qui ne brûlent que du charbon
eire . dont les vapeurs auraient contribué à le 

preserver.
J" les 0,,vriers employés dans ces deux usi- 

atieiib no"‘bre Je Plus de G000 ) I Pas un n’a été 

Cf*uw! '!lt e*!,,,querat< pourquoi Londres a beaucoup
01115 offert que pari9. P

lien ^eS îoul naux ont annoncé que le roi Louis-Phi- 

(;£s|.ava|t dou,,a aux hôpitaux 1200 lits complets.
1 s ont été pris dans les châteaux royaux.

écrit de Toulon , i3 avril : 
ordr^i” b,U,llui1 1,11 67' régiment de ligne a reçu

'orvet,erZ',Uer SUr U fre'S,te la Cal/Pso el ‘a j
reg>meui C ly,euÜe ' awec tous ,es equipemens de ce | 
d'éveiit" ' *Jallmens so'*t destinés pour Orau ; ils ; 

aussi prendre à leur bord des caisses d’ar- '
0.°ur Payer la solde des marius et des soldats

Vx 6 exl’éJ'l'on. 

qoiHi|e”Up11 i°uil.à P,e8ent de la plus grande tran- 

prèser.'/.a“,or‘,é n’y est occupée que des mesures 
, 0, lces,d" cholera.

e lenipele affreuse a éclaté ces jours derniers

parages de la Provence : trois bâtimens ont
I'5 el hiens , et plusieurs autres ont été for- 
«variés. ,,

Péri cof 
Soient

'oppar^tî1, an,lonoe qn’aussilôt le bruit répanda de 

1*4gai,1 °'1 de 'a bande de chouans près La Guerche.1 oq| »>e3 liai;«... 1 ... . 1 .

fPonta

. ua . ___
die, Jan* "-d['0naJes de Martigué , Rhelier , La Guer-

,..éme\Ghâtea',Sir0“ » etC' » et0, ’ Se njire"t 
e e,lt ei1 mouvement avec le zèle le plus

Suni;1'.0- poursuivre ces héros de hrouissailles , 
dûêlre e.cUr "“dace. Quelques coup, de fusil ont 
9 bVue 'la,lg(is avec eux , près de iVlartigné, mais 
1 fuite es8a'des nationaux , les brigands prirent 

Ce|le circff * °'1 8 Pe*du leurs traces. Dans cotte 
Pbitiièig "sta,lce , comme dans tout te cours de la 

5'1® ii0us es°hitiou , les populations des contrées 
t*NU(i„n e,l0,,s de citer ont confirmé leur vieille 
S« coiitr n, Palr,0,9s,no . et manifesté la même 
i'“" de rp„ 6 llorri*>le chouannerie. Si une expres- 
j'dre |Cij * ,eur est échappée, c’est de n’avoir pu 
ii'1 e'les io' i'^^'- ^U* vieuneqt troubler le repos

pas avoir,,r dis
laissaient , et surtout de ne

vit, ne ittUII

aSl1,0,1 la quantité nécessaire do fusils1 9‘<Uf’|> j . * va nne UU IUI>I1S
?> l’aJm; “* leu,s fiar'les nationaux, Nous euga-

51119 désarm^1?1,0,1 a ,,e !’as la,8ser plus loug- 
es dea hommes exposés chaque jour^à

( evenir victimes des fureurs des partisans d’fîoly-
°°< , et dont le zèle est d’autant moins douteux 

que p usieurs , dans la circonstance que nous ve­
nons e rappeler, sont , dit-on , partis armés seule 

ment de fourches et autres instrumens. [Aux. Bret.)
— Depuis les mosures sanitaires prises par la Bel 

gique , nos auberges , d.t VEcho de la Frontière ,
' e Valenciennes ne désemplissent pas , et tous

es voyageurs ne sont pas toujours surs d’un gîte.
es acteurs, actrices, danseuses, etc., qui se ren- 

«ient à Bruxelles, Aix-la-Chapelle, Liège et la 
Hollande , inondeut notre ville.

Les bruits d'empoisonnement qui ont pro 
doit de si tristes résultats à Paris , se sont aussi 
propagés à Brest , et sans plus de fondement.

Jeudi, dans l’après-midi , M. Perfuno, capitaine 
d’un navire sarde , arrivé à Brest à la consignation 
( e M. Floch , se promenait du côté de Recouvrance; 
etranger è la v.lle, i! s’arrêtait fréquemment , s’in­
formant de la route qu’il devait suivre pour se ren- 
dte à I arsenal. Sa tournure étrangère excita la cu­
riosité de quelques femmes , qui jugèrent aussitôt 
que ce devait être un empoisonneur. Il n’en fallut 
pas davantage pour ameuter la foule, qui devînt 
bientôt menaçante , et M. Perfuno se réfugia au 
posm de la giille du port. De là , il fut conduit à 
la Majorité , puis à la mairie , toujours suivi par ia 

foule qui grossissait à chaque instant; et qui , mal­
gré les exhortations de plusieurs personnes , vou­
lait . disait elle , faire justice d’un homme qui avait 
distribué des raisins et des dragées empoisonnés. On 
doubla aussitôt le poste de la mairie.

Le malheureux capitaine fut détenu pendant la 
nuit , dans l’intérêt de sa sûreté personnelle. 1! a été 
relâche vendredi matin. Aussitôt qu’il eut connais­
sance de cel evenement , M Floch s’empressa de 
venir rendre on témoignage favorable du capitaine 
Perfuno. Un cornet de sucre et quelques raisins secs 
qui se trouvaient sur la personne du prévenu ont 
été soumis à une analyse chimique sans offrir la 
moindre trace dé poison.

Les raisins empoissonnés que l’on prétendais avoir 
été jetés dans la rue , à Recouvraoce , ne sont au­
tre chose que des grains de cassis qui avaient été 
conservés dans I au-de-vie , puis jetés dehors. Un 
Commissaire de police en a mangé , on en conserve 
à la mairie pour convaincre lus plus incrédules. Ils 
n offrent aucune trace de substance vénéneuse.

( Finistère, )
— On nous e'erit de Chartres , le iS :

« Un marchand colporteur a dernièrement ré­
pandu le bruit que nos fontaines étaient empoisson­

nées. On a cherché a 1 arrêter , il avait déjà disparu.»

BELGIQUE.
CHAMBRE DES REPRÉSENTANS.

Seance du 2t avril. — La séance est ouverte à g 
heures 111

Après l’appel nominal M Delafaille donne lecture 
du proeè—vei bal , qui est adopté.

Le même analyse quelques pétitions , qui sont 
renvoyées à la commission.

L’ordre du jour est la discussion des amendemens 
introduits au hud|et de l’intérieur , et le vote sor 
l’ensemble de cebudjet.

Après une discussion assez longue , on passe à 
l’appel nominal sur l’ensemble du budjet.

Il est adopté par 66 membres contre 8.
Les opposans sont VIVI. Barthélemy , H. de Brouc- 

kèro , d’Elhougne , d’Hoffsch.nidt , Dumortier, Gen- 
debien , Leclercq, Raymakms.

Le chilfie a été fixé à 4 45o,3oo fl.
M. le président ; M. le ministre des affaires étran­

gères a la parole. ( Marques d'attention. )

Rapport de M, de Meuhnaere.
Messieurs , si la chambre n’était pas sur le point 

o s ajourner , j’aurais attendu l’arrivée des pièces 

memes avant de vous faire une communication. J’a­
vais instruit M. Van de Weyer , que la chambre se 
prorogerait probablement à la veille des fêles de 

aques , et je l’avais invité à me faire connaître les 
nouvelles déterminations de la conférence dès qn’el- 
es seraient prises. Un coorrier expédié de Londres 
e mercredi i8 , à minuit, m’apporte la nouvelle 

que les ratifications de l’Autriche et de la Prusse 
■venaient d etre échangées avec la Belgique, la France 
et la Grande-Bretagne. M. Van de Weyer m’écrit 
que 1 acte de ratification de la Prasse est pur et sim­
ple. L acte de ratification de l’Autriche renferme la 
seule réserve des droits de la confédération germa­

nique , relativement à la cession et à l’échange d’une 
partie dit grand-duché do Luxembourg.

Getto réserve n’a pas paru, aux plénipotentiaires 
de France et de la Grande-Bretagne, de nature à 
pouvoir modifier en rien le traité du i5 novembre ; 
elle se rapporte uniquement aux dispositions de l’aele 
constitutif de la confédération germanique , d’après 
lesquelles aucune cession ne peut être faite sans le 

consentement unanime de tous les états de la con­
fédération. L’autriçhe et la Prusse ayant seules , 
d une manière expresse, manifesté , jusqu’à présent, 
leur consentement, la réserve ne porte que sur les 
droits des autres états qui doivent également êlre 
consultes. Tel paraît le sens de la réserve qu’il ne 
faut pas entendre d’une raanièro absolue , mais 
renfermer dans les limites des dispositions que je 
viens de citer; au surplus, il tn’est impossible de 

n, expliquer à cet égard avant d’avoir les pièces sous 
les yeux.
, M* ^ari de Weyer a répondu à cette réserve qn’il 

s en referait dans tons les cas à la garantie donnée 
a la Belgique par les cinq cours signataires du 

traité du i5 novembre.
Les PP, de Russie appelés à la conférence , ont 

déclare qn ils n avaient pas encore les ordres défi­
nitifs de leur cour , mais qu’ils s’attendaient à les 
recevoir d’un jour à l’autre.

Jespere, messieurs, que les pièces officielles me 
parviendront incessamment; je m’empresserai de les 

faire insérer dans le Moniteur.
M. Julien : Ainsi , d’après la communication 

qu on vient de nous faire, voilà quatre ratifications 
sur cinq , et encore il en a une avec de3 réserves. 
Cependant on nous disait que toutes devaient être 
échangées, d’abord le i5 janvier, puis ie 3l jan­

vier , et enfin le 3i mars , et elles ne l’ont pas été 
meme vers la fin d’avril. Que conclure de ceci 
messieurs . C’est que les puissances qui ratifient 
aujonrd hui n’avaient pas voulu exécuter le traité, et 
que la hussie ne la jamais voulu et ne le veut pas 
encore. Dans le moment où nous nous trouvons , il 
serait dangereux de ne |.as chercher à s’expliquer 
sa position. Je vais le faire en peu de mots. Voilà 

quatre puissances qui ratifient, mais si ia Russie ne 
ratifie pas , qu’arrivera t-il ? Dans le cfroit com­

mun sur cinq mandataires qui contractent, il suffit 
qu un seul ne ratifie pas poor qu’il n’existe pas 
d’obligation. r

Maintenant je demanderai à M. le ministre des 
aliaires étrangères, si les quatre puissances qui ont 
ratifie le traité, se proposent de l’exécuter malgré 
c retard et le refus de la Russie, si elles s’apnro- 

pneot ce traité et le regardent comme obligatoire 
pour elles. Je tiens d’autant plus à avoir celte «! 

plication que l’honorable lord Palmerston a éta­
bli mie distinction entre la caution et la garantie 
disant que la caution impose , à celui > ’
déTf’ lïb’,ig*f?ri dü pajer’ et à pari"
deluteur de le faire, tandis qu’il n’en es! pas de

meme de la garantie. Si l’on doit donner une pa-



reîlle interprétation äu traité , il n’a jamais été 
qu’une longue déception. C’est comme si l’on nous 
disait : je vous garantis l'exécution envers la Hol­
lande , à moins que mes bons offices ne réussissent 
pas. Il est nécessaire de savoir à quoi nous en tenir 
sur ce point , dans ce moment surtout où M. Thorn

M. Dumorlier : Ce qae vient de faire observer 
M. l’abbé de Haerne'est parfaitement juste. Le con­
sentement de la diète germanique doit être donné 
à l’unanimitc des vois , et si la Hollande refuse , 
il s’en suivra que la ratification de l’Autriche ne 
produira aucun effet, Cetto ratification , messieurs ,

a été enlevé, et quand il est dit dans l’arrêté qui n’en est pas une. Je l’ai déjà dit, il ne faut pas 

concerne cet enlèvement , que c’est un soi-disant 
sénateur et gouverneur de la province du Luxem­

bourg , pour le gouvernement de fait établi en Bel­
gique , par suite de la révolte qui a eu lieu.

Ainsi , messieurs , M. Thorn est un rebelle , 
nous sommes tous aussi des rebelles. Mon collègue 
M. Goblet, à qui je parlai de cet arrêté , m’a dit 

qu’il avait été pris en i83o , et c’est en i83a qu’il 
est exécute' , lorsque notre indépendance est recon­
nue , garantie par les puissances ; c’est alors que 

l’on dit soi-disant sénateur , comme l’on dit de 
nous , de soi-disant représentans. Eh bien ! minis­
tres du roi, je vous adjure de vous expliquer.
Quant à moi, je regarde cet enlèvement comme 
an infâme attentat , et exécuter un pareil acte en 
disant que nous sommes un gouvernement de fait , 
quand il a été reconnu que nous sommes un gou­
vernement de droit , c’est prétendre que le roi est 
un usurpateur. Je demande donc à M le ministre 
«les affaires étrangères s’il considère le traité comme 
complet, en ce sens , que la Russie ratifiant ou non, 
on l’exécutera envers la Hollande , et si on l’inter­
prète comme lord Palmerston.

M. le ministre des affaires étrangères : Dans une 
autre circonstance , j’ai eu l’honneur de faire con­
naître à la chambre quelle était aux yeux des ca­
binets français et anglais l'e'tendue des obligations 
qu’ils avaient contractées en ratifiant. Je n’ai pas 
hésité à dire que les membres de ces cabinets soit 
seuls , soit avec leurs al lie's , se considéraient corn
me obligés à l’exécution du traité. Les nouvelles 
que j’ai reçues de Londres ne me permettent pas 
de dire jusqu’à quel point l’Autriche et la Prusse 
se regardent engagées. Toutefois, en droit , je ne 
fais aucun doute qu’elles ne se considèrent comme 
liées par leurs ratifications à l’égal des autres puis­
sances.

Quant la distinction dont on a parle' sur la ga­
rantie et la caution , lord Palmerston l’avait puisée 
dans Vatel , qui dit que la garantie oblige à faire 
exécuter on contrat, mais que la caution va plus 
loin et oblige à exécuter à la place du cautionné 
quand il ne le fait pas loi-même. Gela ne s’appli­

quait qu’à la partie de la dette. Ainsi il a dit : il 
n’y a pas caution de la part de l’Angleterre , dès- 
lors il n’y a pas obligation pour elle d’exécuter 
elle-même , c’est-à-dire de payer , car celui qui a 
cautionné est oblige' de payer à la place de celui 
qui doit. Mais par la garantie , pour ce qui con­
cerne l’évacuation d’Anvers , par exemple , celui 
qui a donné cette garantie s'est obligé à employer 
tous les moyens en sou pouvoir pour parvenir à 
l’évacuation. Je pense que ces explications suffi­
ront en ce moment à l’assemblée. Quand j’aurai 
reçu les pièces , je pourrai m’expliquer ulté­
rieurement sur les interpellations qui me seront 
faites.

M. l’abbé de Haerne : Avant de demander de nou­
velles explications, je dois déclarer que je désire­
rais voir arriver la fin des protocoles. Quelque oné­

reux que soit pour nous le traité du i5 novembre, 
je désirerais que ce fût un fait accompli. Mais, nous 
ne pouvons nous faire illusion sur notre situation, 
et nous devons nous préparer en conséquence. On 
nous avait d’abord annoncé que les ratifications de 
la Prusse et de l’Autriche seraient faites sans ré­
serve , et cependant voilà que l’Autriche ne ratifie 
que sous la réserve du consentement de la confé­
dération germanique. Or , savez-vous ce qui résulte 
de là? c’est qu’il faudra l’assentiment du roi de 
Hollande, car il fait aussi partie de la confédéra­
tion. J’ai déjà demandé dans une précédente séance 
si le traité est définitif, si l’Angleterre et la France 
se considéraient comme liées envers le gouverne­
ment belge, et si le gouvernement belge à son tour 
se trouvait lié envers elle. Je répète encore au­
jourd’hui celte question à M. le ministre.

M. le ministre des affaires étrangères ; Je crois 
avoir déjà répondu suffisamment à cette question : 
l’honorable membre ne m’anrq probablement pas 

compris«

se bercer d’illusions. Le roi de Hollande veut en­
core recourir à la voie des armes. S’il parvient à 
nous battre , il viendra dire aux puissances : Voilà 
deux fois que vous m’empêchez de remonter sur 
mon trône ; si , au contraire , il est vaincu , com­
me je l’espère et comme je le crois , alors il signera 
le traité. Ainsi la reprise des hostilités est immi­
nente ; il faut donc s’y préparer avec énergie.

Les distinctions qu’on fait entre la caution et la 
garantie sont pour moi choses futiles. Il est un 
fait constant, c’est que jamais ou ne forcera la 
Hollande à accéder au traité. Eb bien ! que notre 

gouvernement montre de la fermeté , de la vigueur, 
qu’il se prévale de la ratification de la Prusse pour 
exiger l’exécution du traité ; mais s’il se laisse al­
ler à la mollesse , il n’aura aucun effet. Ce que le 
gouvernement devrait faire , messieurs , ce serait 
de signifier à la Hollande qu’il est temps d’en finir , 
car cet état nous tue , et nous avons pour cela 
une excellente occasiun , c’est l’enlèvement de M. 
Tborn , fait au mépris de la bonne foi et da droit 
des gens, cet enlèvement qui , comme on l’a dit , 
est un cas de guerre. Remarquez , messieurs , que 
cet attentat a été consommé sous les yeux de l'au­
torité prussienne. Quelle est donc la valeur de 
celte signature de la Prusse quand elle permet de 
pareils actes P Je le répète, messieurs, il n’est 
qu’un moyen pour nous de sortir de cet embarras , 
c’est que le gouvernement déploie une énergie digne 
de la natiou.

M. le ministre des affaires étrangères : On vient 
de dire que la ratification de l’Autriche n’en est 
pas une. Je crois, messieurs , que c’est un jugement 
trop sévère, et qu’il faudrait attendre au moins l’ar­
rivée des pièces avant de se prononcer d'nne ma­
nière aussi positive. Toutefois quel que soit l’avis 
des préopinaus , je n’ai pas les pièces , et je ne puis 
rien y répondre de définitif , mais je ferai remar- 

qner que daus le traité da i5 nombre lui-même , 
on trouve aussi ces inot3 :

» Sous réserve da consentement de la confédéra­
tion germanique, b

Peut-être l’empereur d’Autriche , comme prési­
dent de la diète germanique , a-t-il cru qu’il était de 
sou devoir d’user de celte défe'rence envers la con­
fédération.

M. Gendebien : Il est inutile , d’après ce qu’on 
vient de dire, d’insister sur les illusions dont on nous 
berce. Je demanderai seulement quand sera évacuée 
la citadelle d’Anvers , et si l’on emploiera , en cas 
de refus , les moyens coercitifs. On disait qu’elle se­

rait évacuée i5 jours après le traité , et les termes 
sont passés depuis longtemps. Je ne crois pas, quant 
à moi , à la diplomatie ; je n’y croirai que quand 
j’irai à Anvers et que je pourrai voir de mes yeux 
la citadelle évacuée. Rappelez vous , messieurs, qu’a- 
près les 18 articles ou disait que nous n’aarions pas 
la guerre, et cependant les Hollandais ont envahi 
notre territoire, et c’est la partie de mauvaise foi 
qui ensuite a été le mieux partagée. J’accepte les 18 

articles contre lesquels je me félicite tou3 les jours 
d’avoir voté, comme un fait constaté , mais ils prou 
vent combien pen les assurances de la diplomatie 
sont solides.

Si je suis bien informé, les ratifications de la 
Prusse et de l’Autriche n’auraient eu lieu que par 
suite de la décision arrêtée entre les plénipotentiai­
res des puissances, qu’il ne serait fait aucune in­
sistance pour contraindre en rien le roi Guillau­
me. Le fait est qu’il y aarait eu une longue négo­
ciation , ou il serait agi d’appliquer le principe de 
la non-intervention, et dans laquelle on engageait 
la France à renoncer à Alger et la Russie à la ré­
union de la Pologne. La Russie a refusé. Si l’on 
considère la marche de la diplomatie on verra 
qu’elle a été de déceptions en déceptions. D’abord, 
elle a parlé le miel à la bouche, puis, quand elle
a vu que l’esprit révolutionnaire s’était calmé , elle 
a pris un ton plus haut, Prenons y garde ! car bien­
tôt nous arriverons à une restauration.

Aussi long-temps qq’Anvers ne sera pas évacué

je ne croirai à rien. î! n’y a pas à tergiverser ! 
nous savons à quoi nous eu tenir ; et même ce 
que.je redoute par - dessus tout , c’est que l’Angle­
terre no vienne pour faire évacuer la citadelle 
car ce serait pour s’y placer. ( Ou rit ). Je pense 
donc que le gouvernsment ne doit pas se reposer 
sur les puissances , mais je l’engage à faire son de­
voir. Nous avons des ressources immenses; noua 
pourrions, à un jour donné , mettre i5o,ooohom< 
mes sous les armes. Il faut nous préparer à la guer­
re , car si elle ne vient pas contre la France elle 
nous viendra de la part du roi Guillaume. Je dé­
sire que mes paroles ne soient pas mal interpre, 
tées ; je ne les ai pas prononcées pour jeter l’a­
larme, mais pour que le gouvernement ne se trouve 
pas pris au dépourvu.

M. Julien : Je ne veux pas augmenter les embar­
ras de mon honorable aini , M. de Muelensere (Ou 
rit ). Il a cru , comme tant d’autres , que l’échange 
des ratifications n’étaient qu’une affaire de chancel­
lerie ; il doit être détrompé aujourd’hui. Il a dit que 
la distinction de lord Palmerston ne s’appliquait qu’à 
la partie de la dette, tandis qu’elle s’étend à tout 
le traité. Ainsi , il a foi dans la diplomatie ; quant 
à moi , messieurs, permettez-moi de ne pas y 
croire.

Celte discussion est close.

M. le président demande jusqu’à quand la cham­
bre veut s’ajourner. ( A quinze jours. )

M. d’Huart demande que ce soit jusqu’au l5 mai.
M. l’abbé de Haerne \ Je ferai observer qu’il est 

on motif pour abréger nos vacances , c’est que le sé­

nat peat introduire des changemens au budget.
M. le président ; Dans ce cas , MM. Destonvelles 

et Barthélemy , qui demeurent à Bruxelles , pour­

ront convoquer la chambre avant le jour que nous 
aurons fixé.

Sur la demande de M. Destouvelles , qui rappelle 

à la chambre tous les projets qu’elle aora à discu­
ter après les vacances , elle s’ajourne au io mal 
prochain.

La séance est levée à deux heures et demie-

Bruxelles, le 22 avril. — S, M. s’est rendue , h 
y a quelques jour? , à Jette , où elle a visité lon­
guement le château des héritiers de fea le baron 
Bonaventure ; peu de temps après la sortie de S. M« « 

un Anglais s’en e9t déclaré l’acheteur.
— Le sénat se réunira mercredi prochain, d® 

ce mois , à 2 heures.
— Plusieurs personnes qui s’étaient introduite 

en Belgique sans certificat de santé , et au m®" 
pris des mesures sanitaires , out été reconduites a 

la frontière.

— On lit dans l’Indépendant la lettre suivant®;

Eich, le 19 avril 1832.
Je vous transmets quelques particularités cou 

cernant l’arrestation de M. Thorn. Il se confina® 
qu’il a été traité avec la plus grande brutalité» 
et qu'il n’a dû sa vie , qu’aux soins du chef ^ 

la bande. On a remarqué qu’après l’entrevae 9ue 
général Goedecke eut avec lui , ce dernier 8°r^ 
tout irrité de la voiture, et donna alors *eia 
ment l’ordre du transfert dans les prisons ®1ŸI 
Ce qui reste inexplicable , c’est la condaite 

Prussiens. ,
Le jour de l'erreslation , une colonne d aa • 

rie s’était dirige'e vers Steinsel, village fiul a os0 
sine les bois que M. Thorn traversait. Ou,sup^)(,ei 
qu’elle s’y était rendue pour empêcher sa délivra® ^ 

Mais pourquoi cette partialité ? S’il est vraI |a 
convention conclue avec le général comma® a 

ville de Metz , donne aux Prussiens le droit e ^ 
lice dans le rayon de la forteresse , pour 
tous les troubles , pourquoi souffrent-ils que on 
de Tornaco parcoure impunément ce même ; 

que ls Belges armés n’osent pas traverser . ^
L’indignation des Luxembourgeois ne ,c®JejgCb. 

poursuivre l’auteur de l’attentat, un nomme ^ 
Dès les premiers jours, un rassemblement "°1” jBt 
s’était formé , et menaçait sa vie , lorsqu 1 P uj 
à se sauver , en se mêlant parmi les olnci 

assistaient à la parade de la garde montan e. ^ 
Le lendemain , la même scène se reiioav ^ 

les glacis de la place ; et l’attroupement ^ausse'es
persé que par les force® réuni«® des m®1® 

et des douaniers.



On assure aujourd'hui q~e cct individu a pris le 
rli d'abandonner le Luxembourg et de se rendre en 

ollande.
Les officiers de !a garnison paraissent fort con­

ns de L Pr*sa ; ® 'e3 entendre , il faudrait conduire 
prisonnier dans les cachots hollandais, et le pen- 

lelout simplement.
Je ne sais si voos recevez le Journal da Luxem- 

iour£,il cite l’arrête' en vertu duquel l’arrestation 

'est faite. Proh pudor.
Le mémoire que le gouverneur doit avoir adressé 

H gouvernement, contiendra sans doute des détails 
cm développés sur toute cette affaire; on attend 
lire impatience sa publication.

La crainte de justes représailles retient tons 
Inemployés du grand duc dans les murs de la 
forteresse.

fnàuit des impôts indirects pendant la dernier 
trimestre.

Aucun rôle no nous plait mieux que celui de ré- 
foler des exagérations par des faits précis. C’est 
te que nous avons fait en plus d’une occasion , 
pour prouver combien étaient outrées certaines 
plaintes sur la misère désespérante du pa)S, sur l’état 
tcplorable et sans remède de l’industrie. Grace au 
jtfflps et à la puissance des faits qui finissent par 
«ire justice de toutes les déclamations , des asser­

ve nous avons émises et qui d’abord ont cour- 
Mace st vivement les orangistes et les pessimistes , 
le sont plus niées aujourd'hui. Si , ce que personne 

“s jamais nié , la commotion politique de i83o a 
fait souffrir plusieurs industries, on commence à 

Mfflprendre que déjà plusieurs de ses plaies se cica- 
fnsont, que d’autres ont été singulièrement grossies, 

antres enfin n’ont jamais existé. Dernièrement 
°“a entendu à la chambre l’honorable M. Qsy 
'""venir que |e nombre des arrivages de vaisseaux 
etrangers à An vers a été assez grand dans les der- 
“leis m°is , fait qui a d’ailleurs été constaté en chif- 

I M. Hye-Hoys de Gand , est convenu que l’in- 
ne de celte ville a repris do l’activité; ce que 

“«M avons dit de celle de Verviers , n’est , croyons- 
°j" > Pas plus contestable.

' y a quelques mois, en publiant le relevé du 
î ° des impôts indirects , véritable thermomè- 
jiÿ °“ *â “‘onsommation , et par conséquent de 
Lj“l*ce du pays , nous avons fait voir de com- 
^ 63 Pr<jduits des quatre derniers mois de l'an- 

dépassé les prévisions , et quelle progres- 
denlele^reuse d avait suivi depuis l’année précé-

‘“jourd’hui 

sommes

fies

18 winmes heureux de pouvoir montrer 
“Ms ’ d’après les renseignemens que nous 
•'est 80,'nraes procurés, que la progression ne 

9n’elle°1,nt arr®l®e a de l’année 1831 , et
lion SjSt Cont'«uée dans une très-forte propor­
tionnant le trimestre qui vient de finir.
'“•ci la - -comparaison du produit des impôts in-

Parée l)ent^ant le premier trimestre de i83a, com- 
corrpu^aVe.C 'e même produit pendant le trimestre 

Pondant de l’année dernière.

1er trimestre t83t. t,r trimestre 1832.
fl. 1,742,633 84 2,229,255 33 

410,126 55 645,795 55

Accises .

Cri!?’ * • .• 410,120 JJ 040,790 oo
Postes *et dotnain* i,99°'48° 29 2,281,961 14

..........................................................  192,970 68 226,547 60

Ainsi ir°taux-.‘ 4.336,211 36 5,383,559 62
lrine t ’ "! Pr°duit de ces impôts, pendant le 1« 

lte c7re de i832 , présente , sur celui du trimes- 
H^P-dant de i83i , une augmentation de

■un 
!Set de,
- Cl “dflon ; il dépa se les évaluations du 
W- vo'es et moyens de fl. 772,250 62. On 

on fa 8nr*out combien la proportion de la pro­ton'sion.... 81 8rande pour les deux branches les plus 
“ises, j> 68 ’ *es occises et la douane ; pour les ac- 

^ donoKU^m,enta,;'on est de plus du quart, pour 
°aaaea de pl«8 de moitié ~ '{Mémorial)

"»M Pav”08 stataaire* )M. L. Jebotto , qui , corn 
f't M I 08 annoncé précédemment a été cba 

en n,00?16 d0 Méan , d’exécuter le nu 
S|) l’arche.a»r ire ^aat origer à la mémoire
%er8 ; ‘lae de Malines > a été mandé , dans
‘^“ndé«3 ,d° ce raois .’ Par S- M. , qui lu 

v on buste* Le roi ? attachant an gra

LlÉGl
le 23 Avril.

comt

prix à la parfaite ressemblance d’an portrait qui 
pourra guider les graveurs dans la confection des 
coins monétaires , a consacré à l'artiste quatre séan­
ces de deux heures.

Plusieurs personnes ont déjà vu dans l’atelier du 
statuaire , hôtel des finances , rue des Sols ,à Bruxel­
les , le modèle en plâtre de ce buste, qui , sous le 
triple rapport de la ressemblance , de l'expression 
et du fini des détails , paraît encore supérieur à ce­
lui da régent que le même artiste a été charge' de 
faire , pour faciliter le travail de la médaille qui doit 
être frappée pour ce personnage.

S. M. a de plus fait transporter et placer dans un 
appartement de son palais one petite figure en mar­
bre, pleine de vie et de légèreté , composition gra­
cieuse que M. Jehotte a exécutée en Italie et qui 
représente un jeune zéphir animant de son souffle 
un papillon.

— Le général Clump, qui commande une brigade 
de l’armée des Flandres , a transporté son quartier- 
général à Lokeren.

— M. le général Kénor, qui vient d’être atteint de 
nouveau dangereusement par les fièvres des polders 
dont il a presque constamment souffert depuis près 
d’un an, a obtenu un congé illimité ; on dit qu’il 
se rend à Liège pour rétablir sa santé.

— La garde civique de Courtrai est partie avant- 
hier matin , de Gand pour Termonde.

— La légion étrangère a quitté Bruges avant- 
hier matin, et sera remplacée par une compagnie 
du douzième,

— Le 38 escadron de lanciers en garnison à Na­
mur, part aujourd’hui pour Diest.

— On exécute en ce moment au canal de Charle­
roi différons travaux de terrassement et de maçon­
nerie nécessaires à l’achèvement de la partie des 
quais qui avoisinent les portes du rivage et de 
Ninove.

— On écrit de Seneffe : L’approche de l’ouver­
ture de la navigation du canal de Charleroi paraît 
déjà rendre la vie à nos environs ; si cette ouver­
ture a lieu enfin pour le premier mai , les char­
bonnages qui avaient dû laisser un grand nombre 
d’ouvriers dans l’inaction , prendront de suite une 
nouvelle vigueur.

LA PAIX GÉNÉRALE SERA MAINTENUE.
( 2e article. )

Les protestations du pape contre l’occupation d’An­
cône ont à peine ému lès chancelleries des cours du 
Nord et n’ont trouvé qu’un faible écho dans le 
parlement anglais. Lord Aberdeen et lord Wellington 
ont été les seuls qui aient choisi , pour bâse de 
leurs déclamations surannées , l’expédition fran­
çaise, et qui soient partis de là pour exciter la 
jalousie Dationa'e des Anglais contre la prépondé­
rance de la politique du cabinet des Tuileries. Aussi 
le Saint-Père a-t-il senti qu’il n'avait rien de mieux 
à faire que de se résigner à l’impérieuse loi de la 
nécessité. Depuis quelques jours, il se montre plus 
traitable et semble être disposé à octroyer aux lé­
gations une administration se'parée. Tel est , du 
moins , le sens des dernières nouvelles de l’Italie.

La Russie n’a point voulu prêter l’oreille aux con­
seils d’nue diplomatie étrangère. Malgré les vives 
représentations de la France, qui a fait tout ce qui 
dépendait d’elle pour provoquer le rétablissement de 
la monarchie des Jagellons , l’empereur Nicolas , 
par un oukase , qui rappelle un de ces décrets fu­
nestes que Napoléon, au déclin de sa puissance , 
lançait contre les peuples conquis , a resoudé la 
chaine, un instant brisée , qui depuis la fin du siè­
cle dernier , rttache la Pologne à la Russie. Tout 
homme qui porte un cœur généreux déplorera cet 
événement ; mais nne pensée consolante allégera le 
poids de sa douleur, En se jouant avec tant de hau­
teur et de dédain des pressantes sollicitations d’une 
paissance telle que la France, la Kussis a porté 
elle-même un coup mortel à l’influence qu’elle exer­
çait sur la politique européenne. La France, par 
une forte réciprocité , ne lui permettra point de s’é­
tendre davantage hors des limites qne sa civilisation 
peu avancée a tracées autour d’elles. Partout où 
elle le pourra , elle lui montrera les dents , pour me

servir d’une expression vulgaire ^ et la forcera à 

rebrousser chemin.
La France aurait pu sauver la Pologne: c’est là du 

moins notre opinion. Par sa condescendance pour les 
exigences de la Russie , elle ne l’a pas fait. Le ser­
vice était grand. L’empereur Nicolas aurait dû en 
tenir compte. Il a cru pouvoir en agir autrement ; 
il a cru qu’il 11e devait rien à la France et il l’a 
prouvé par le décret d’incorporation que nous avons 
publié. Mais aussi, nous ne craignons pas de l’affir­
mer , du jour où cette iniquité a été consommée , 
date la commencement d’une ère de décroissance 
progressive de l’influence russe sur la politique de 
l’Europe. La France et son gouvernement ont pres­
senti ce résultat. Voilà pourquoi cet acte ds ven­
geance barbare n’a soulevé qu’un faible murmure et 
11e troublera point la paix , quelle que soit son 
iniquité'.

Eu Angleterre , l’aristocratie vient de recevoir un 
coup de mort ; lord Grey a vaincu lord Welling­
ton. Le principe de la reforme a été admis par la 
chambre hante, et a pris definitivement rang parmi 
les faits. Le people anglais, représenté par ses 
vrais organes , va présider lui-même à la direction 
de ses intérêts. Donc point de guerre à craindre de 
ce côté là. Les peuples ne se font plus la guerre. 
Ils ont reconnu que ce sont eux qui en payent les 
frais , de leur sang et de leur or, pour satisfaire 
des ambitions que guident ordinairement des intérêts 
de caste ou de rivalité personnelle.

Lyon est pacifie'. L’érection de quelques ateliers, 
la création de nouveaux débouchés , l’établissement 
de moyens de communication faciles et vastes , tou­
tes choses qui se feront en teins opportun , y conso­
lideront la paix , développeront la prospérité' et fon­
deront un avenir stable et glorieux. Grenoble n’est 
plus livré à l’anarchie ; la fermeté du ministère fran­
çais a déjoué les intrigues des carlistes et brisé , 
là du moins, leur coalition incendiaire. La contre- 
révolution y a été enterrée le dernier jour de car­
naval. Paris , comme la lave d’un volcan retombée 
sur elle même , s’apaise. Des préoccupations graves 
et tristes , nées du fléau qui le désole , ont remplacé 
ces agitations périodiques dont elle était naguère 
travaillée en tout sens. Les ravages du choléra doi­
vent , par une succession d’idées très-naturelles, 
ramener souvent la pense'e des Français sur les rava­
ges possibles de la guerre.

Le .besoin de vivre tranquilles deviendra chez 
eux de plus en plus vif et les douleurs de centai­
nes de familles , plongées dans un deuil éternel ^ 
affaibliront singulièrement l’esprit de destruction 
dans une jeunesse bouillonnante de tant de passion« 
généreuses.

Les orangistes , chez nous , exhalent leur der­
nier venin. La possibilité du triomphe de lord Wel­
lington sur lord Grey avait entretenu au fond de 
leur âme un reste d’espoir , mais cet espoir vient 
de s’éteindre dans la défaite irrévocable des torys. 
Les ratifications de la Prusse et de l’Autriche , qui 
seront suivies bientôt sans doute de celle de la Russie, 
sont un coup mortel pour ce parti. Le thème ordi­
naire de ses déclamations lui est ravi pour toujours. 
Le moyen maintenant de représenter les cours da 
nord comme prêtes aux plus grands sacrifices pour 
la cause du roi Guillaume ! peut être les stipendiés 
de la Hollande vont-ils nous dire aujourd’hui que 
la résistance de notre ex-monarque suffit pour em • 
pêcher la consolidation de la paix générale 
comme si ce bon vieux GuiLlaurae était de taillé 

à passer , avec ses armées , sur le ventre des 
grandes puissances , et a les écraser l’une après 
l’autre P Demence ! Ils connaissent bien mal la na­
tion belge s’ils croyent que l’inflexible opiniâtreté 
du roi Guillaume lui fera fléchir le genou et abdi. 
quer la gloire de son affranchissement politique- 
Non , les menaces, loin de porter le trouble et la 
terreur au fond des âtnes , y entretiennent l’audace 
et retrempent le courage. Plus ils insisteront sur 
la nécessité de céder à la Hollande, plus ils ag­
graveront les torts de notre ancien roi, p]us j], 
accumuleront de haines contre lui. Comprendra-t- 
on enfin cette vérité ?•

Tontes les causes de guerre, on du moins ré­
putées telles , que nous venons d’examiner ne sau­
raient donc amener l’explosion qu’une poignée de 
mauvais citoyen désire et a la bonhommie d’espérer 
encore. 1



NOUVELLES D'ALGER.
Des lettres d’Aiger nous annoncent la prise de 

iiûno , que nous connaissions déjà , et nons trans­
mettent sur ce coup de main des détails qui n’ont 
ppmt encore été publiés :

« Les Arabes de Constantino cherchaient depuis 
long-temps à s’emparer de Bone; mais les autorités 
de celte ville ne voulaient livrer la ville ni aux 
Français, ni aux troupes du bey de Constantine. 
Cependant, le scheik venait de cette ville à ces 
derniers, et les introduisit par la. fenêtre d'une de 
ses maisons , qui donnait sur les remparts.

» Ibrahim Bey se voyant trahi et livre' pendant 
la nuit rassembla une cinquantaine de soldats, et 
s enferma avec eux dans la Casauba. La geolette la 
Béarnaise débarqua sur la côte M. d’Armandy , ca­
pitaine d artillerie, et quelques artilleurs, et partit 
pour Tunis , où elle avait une mission à remnlir.

» Pendant ce temps , le capitaine d’Armandy sur­
veillait tous les mouvemeus des Arabes ; il apprit 
qu Ibrahiin-Bey était sur le point de capituler , et 
il sentait cependant le grand avantage de s’emparer 
ne cette position.

» heureusement , la Béarnaise revint de Tunis , 
et M. d Armandy s’étant fait lort de garder ta ci­
tadelle avec trente ou quarante hommes, il fut con­
venu qu’on ferait des propositions à Ibrahim Bey , 
lequel consentit à livier la citadelle aux troupe» 
françaises,

» Eu conséquence , la moitié de l’équipage de la 
Béarnaise sc réunit aux artilleurs , ayant en tête 
M. d Armandy et deux officiers do navire, et ils 

-* emparèrent de la Casauba dans la nuit du 27 
au 28.

» A I instant , on a expédié à Alger crie felouque 
maure , pour demander des rerdorls qoi sont atten­
dus avec la plus vive impatience.

» Le 28 , les Arabes qui occupaient la ville furent 
sommes d en sortir. Croyant les Français en grand 
nombre dans la citadelle , iis sortirent de la ville 
après toutefois l’avoir incendiée.

» Les flammes ont dévoré une grande partie des
habitations.

» Noire petite garnison a besoin de prompts ren­
forts. Malheureusement , le seul baleao à vapeur qui 
fut à Alger a ses machines dérangées ; il faut doue 
s en rapporter aux vents pour faire arriver promp­
tement du secours. Nouvelle preuve de l’utilité des 
bateaux à vapeur , et nous n’en avons en tout que 
deux ou trois qui puissent marcher. «

THEATRE ROYAL DE LIEGE.
Mercredi 25 avril courant, la deuxième représentation de 

M. Lepeiutre aîné , piemier acteur comique des tiiéâtres des 
vaudevilles de Paris; le Bénéficiaire, comédie en 5 actes 
et en un vaudeville par MM. Tiieaufoy et Étienne. M. Lepein- 
tre remplira le rôle de VEssovflê ; Philippe , vaudeville en 
un acte par MM Melewille et Bayard.

M. Lepeiutre remplira le rôle de Philippe.
Le spectacle commencera par la dernière représentation de 

Robin. des B ois , opéra en 3 actes.
Messieurs et Daines abonnés jouiront de leurs droits ha­

bituels.
S'adresser pour la location des loges , Quai de la Sau- 

Venière , n° 797.

On ACHÈTE au n° 69, faub. Ste.-Marguerite , les Obligation 
et Récépissés des 12 et des 10 millions , à un prix très-élevés

Les commissaires soussignés , conseillers à la cour supé­
rieure de la justice, séant à Liège, invitent le sieur B. Hae- 
geus, lenteur de lin et coton, à Tongres, ainsi que ses crean- 
cieis , a comparaître dans la salle du conseil de la première 
chambre de la cour le vingt-quatre mai prochain, à trois 

eines de relevée , pour être entendu dans leurs observations 
]jL . ,emande dun nouveau sursis jusqu'au premier juin 
tdoo, adressé au roi par ledit Haegens et déposé au grelle 
de la cour où les intéressés pourront en prendre cemnais- 
sance. — La présente convocation sera insérée dans les jour­
naux de Liege, à trois reprises de huit en huit jours.

Lait a Liège, le 16 avril 1832.
___ _______ __________ Signé, Frankinet, Dandrimont.

HUITRES anglaises chez TART , derrière l’IIôtel-Ue-Vilie.

f. HARDY, a reçu HUITRES anglaises et ANCHOIS nouveaux.

Jeudi 17 mai 1832 , deux heures de relevée, il sera pro­
cédé par le ministère de M« KEJNOZ , nolaiie, à Liège, en 
son étude rue d’Amny, „0 653, à la VENTE aux enchères.

(° Dune grande MAISON , cour, remise , écurie, située à 
Liege, rue des Ravets, n° 459 et 460.

2“ D’une petite MAISON à côté, 11° 461.
S adresser pour voir lesdiles maisons et connaître les con­

ditions de la vente audit notaire. 55g

VENTE DE LA GARNITURE D’UNE FERME.
Lundi 3ü avril 1832, à 10 heures précises du matin, et 

le lendemain s’il y a lieu. ’
M. Vanderinaeseu cessant entièremet l’exploitation de la 

terme du Sai t au-dessus de Poulseur, commune de Hody 
canton de Nadnn . y fera VENDRE, au plus offrant uar 
le notaire DEMPTYNNES, 7 chevaux , 12 vaches, ISo’bétés 
a lame métissés, très saines, que l’on peut voir 8 jouis ava.d 
la vente , pour s assurer de leur bon état de santé, 2 cba- 
uots, 2 charrettes , 3 tombereaux , 4 charrues , 2 rouleaux 
0 herses dont une.avec dents en fer , traits, chaînes, colliers el 
auties harnais, un crible a vent, etc., etc. A crédit. 552

VENTE DE FUTAIE ET DE TAILLIS.
Le jeudi, 3 mai 1832, à dix hem es du matin, il sera 

vendu en hausse publique, a crédit, chez Louis Philippe 
au bosquet de Kmkcnipo.s , pres bac-en-Pot, quinze marchés
de ebenes et quelques hêtres .le tonies ......, croissais
dans le taillis en exploitation des bois dils de Si.-Jacques et 
de St.-Laurent, commune d’Angleur , près de Lié«>e 4 

Pius 2 portions de taillis dans le bois de St.-Jacques ’
4.tgssyr ■■
----------------_______________ _______________________ 359

grande vente de BALIVAUX

ÄÄ ^ÄÄ8raw,e quat;

QUARTIER garni ou non à LOUER , sur la Batte , n° 1093.

121 Aï CIVIL DK LIEGE du 20 avril.
Naissances : 2 garçons , 5 filles.
Décès , 1 homme, savoir : Nicolas Joseph Piron, âgé de 

43 ans, cocher, rue Souverain-Pont, époux d’Anne Joseph 
Obvier. . r

Du 21 avril. — Naissances, 4 garçons, 2 filles.
Décès, 2 garçons, 1 fille, 1 femme; savoir : Elisabelh 

Hock, age e de 32 ans, rue Vinave-d’lle , épouse de Jean 
rraucois i\Iàsu.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

AUJOURD’HUI MARDI, 24 avril , REDOUTE au 
bénéfice du Sr. PAPILLON , à la salle des redoutes du spec­
tacle. Le réglement est le même que celui de la société des 
années précédentes. — On commencera à SIX HEURES.

On pourra se procurer des cartes à son domicile rue Sœurs 
de Hasque, n° 164 , et au bureau déjà salle.

( ) CHANGEMENT DE DOMICILE
Henri JEN1GOT , joaillier bijoutier orfèvre, demeure ac- 

iuellemcnt rue Neuvice , à la Couronne Impériale , n° 977.

On demande un SUBSTITUANT pour la miîî^TTu n° 84 
iru* sous la Grande-Tour , à la Main d’or, 547

( ) VENTE POUR SORTIR DE L’INDIVISION.
Les héritiers de Mme. veuve Chavaux , en son vivant, né 

gociante a Chenee , feront vendre aux enchères , le 25 avril 
ï“’ra llcul«/e relevée , par le ministère de Me 
DLSAIT, notaire a -Liège , en son étude, rue Feroustrée 
une belle et grande MAISON , ayant porte cochère, sduée’ 
a Chenee, pres le Pont-Neuf, sur lu grande route de la 
V esdre , composée d’une boutique, salle à manger cabinet 
cuisine et un grand salon à rez-de-chaussée, plusieurs gran­
des chambres au 1er et 2„ étage, deux grands greniers écu- 
ne pour 4 chevaux , plusieurs beaux magasins, glande cour 
jaulm demere entoure de murs , joignant le continent des 
nvieres d Ointe et de la Yesdre; plus 1111 terrain aussi cultivé 
en jardin , longeant ladite maison , cour et jardin et aboutis- 
sant a la rivière,

La belle situalion de celte maison la rend des plus agréables 
et des plus avantageuses pour toutes fabriques, le commerce 
de commission et autres.

S’adresser audit notaire pour connaître les conditions.

( ) VENTE DE BIENS D’ORIGINE PATRIMONIALE
Tvrn?» Y,e"dml1 ’ ,27 avnl courant, à 2 heures précises, M> 
LUSAKA, notaire a Liege, VFNDRA aux enchères, chez 
M. bader, a l’enseigne du Lièvre, à Jemeppe, près de i’é- 
ghse, les BIENS dont la désignation suit ;

Lot. Une maison couverte en ardoises, ayant ”> caves 3 
places à rez-de-chaussée, 3 chambres, 2 beaux greniers une 
pompe, 2 ecuries, fourmi, une petite grange, étable, jardin ’em 
Je tont contenant 23 perches 92 aunes. Cette maison située à 
Elemalfe-Grande , route de Liège à Huy , peut convenir pour 
une campagne. *

2e Lot. Une pièce de terre dans les campagne et commune de 
Jemeppe, contenant 15 perches 47 aunes

3; Lot Une prairie située au Laveu , commune de Jemeppe, 
contenant (3 perches 29 aunes. I P ’

4» Lot Une autre prairie de 13 perches 51 aunes, au lieu dit 
Terre ANevigne, assez près de celle du lot précédent

O Lot. Une petite |nece de terre située à Elémalle-Hautn 
aux Vignes, dessous Goiha. ,e mute,
de'l’eUt.'-Fhhnall'e'^contenanTfo'peœlfes^O au nes ^ CamPa°ne

üSivÄ“"’-' *-r- AnS„ 

*" “ •—»»-i.«.

NOUVELLE FOIRE i ESNEIX, I. ü
Les bourgmestre et assesseur de la commune d’Esne,,, 

canton de Louveigue , province de Liège, portent à h 
naissance publique , qu’en suite d un arrêté de Sa Maies« °' 
date du 3l mars dernier, il sera tenu le 22 mai de ri, „ 
année , devant l'église dudit Esneux , une EOIRE î 1, l8 
espèces de BESTIAUX. “ a toul»

On accordera d'verses primes, savoir:
de1 chevaux""8 à C°nJuil‘l p,us 3™d »(mire

semrédlemernvCh .I6 P'US bcaa *** *

vaches5 fl0‘ins “ Celu‘ 'lui auia Ie plus Srand nt,nibl’e Js

4». 5 florins pour le propriétaire de la plus belle radie qui 
sera réellement vendue. *
codions fl0liUS à Celui qUÎ 3Ura Ie pluS 8rand ntmibre de

6 . Et 10 fioiins a celui qui aura le plus nombreux trou­
peau de moutons.

Ceux qui prétendent avoir droit aax primes pour le 
Plus grand nombre de bestiaux devront const« par ua 
partienf de eUl bour=lnestie que chaque objet leur ap-

L's auties primes ne seront accordées que par procès-
v,fl a 1 exPeils nommés par l’administration commuuale 
ü F.sneux.

Esueux , le 20 avril 1832.
JL Kcppenne , Chamelet. 531

207 A AENDRE, avec toute facilité de paiement, pourrn 
101 ’jj1 ieuissance le 24 juin prociiain . :une MAISON sisi

Mfle Go b t erVa'S ’ n° pltisenteaient «Jccnpec f31

réunies en une située rue des Écoliers 
derir eei’6* ~^4 , occupée eu partie par M. le médecin Vau

Une autre y joignant, située rue du Moulm , n”-236, oc 
cupee par Bailly.

A LOUER , pour en jouir de suite, une MAISON de cara 
gagne sise à St Gilles près l'église , avec jardin légumier £ 
J agrément, contenant 17 112 pei clics, 

haches er au notaire KEf t'EN.NE , rue St. Hubert, n" 59l

On demande pour le château de la Gölte, en Coiidroz 
commune de Nandrin, une FILLE de quartier sachant, la 
ver, repasser , et munie de bons ceitificats. S'adresser pim 
pus amples infoiiiialipns, chez madame Guerry , auberge di 
Cheval-Biauc, làubuu.g St.-Gdhs, à L,ége. ^

COMMERCE.
Bourse de Vienne du H avril. — Métalliques , 87 3[l 

Actions de la banque H49 ([2.

Fonds anglais du 18 avril. — Cons., 84 3[4.

Bourse de Pari, du 19 avril. — Rentes, 5 p. 0|0 , jouis 
du 22 mars 1830, 96 fr. 85 c. — 4 1|2 p. 0-0, joui««« 
du 22 mars, 00 fr. 00 c. — B entes , 3 p. OiO , jomss. d 
22 juin 1830 , 70 fr 45— Actions Je ta banque, 0000 6 
00 c. — Certif. Fa c muet 81 fr. 15 c. — Emprunt rod 
<1 Espagne 1K50, 80 1 (4. — Emprunt d’Haïti. 000 fr. 01
— Emprunt rom. 80 lj8. — Emprunt Belge 78 1|2.

Bourse d'Amsterdam du 20 avril.—— Dette active- d 
318 Q4 3p8 00. Idem différée I5ji6 — Bill. Je ch. 16 1[ 
0(0 OO. — Syndicat d’amortissement 70 û|0 00 0(0. — llml' 
lemo 2 , 86 0|0 0j0 Act. .Société de connu. 00 0|0 O|0 
Rus. Hope et C" 5, 91 Ii4 93 1|4. — Dito ins. gr. h » 
1[2 0(0. — Dito C. Ilam. , 00 OiO 0 — Dito ein. à I. 00 0|»
— Han. à bond. OO 0j0. — R en. fr. 3 «|„ ,70 1[2 7< °l° ,
— Esp. IL 5 0|0. 00— Dito à l’aris, 00 0,0 — Rente P«!1'1 
00 OjOOOjO 0p0 OjO.— Vienne Act. Bami. 00 OiO- Vldtai!. , « 
3(8 00 0[0. — A Rot. U' 1. 000. — Dito 2' I. 000. — Lo11 
de Bologne 00 0(0. Naples Falconel 5, 74 3i4 54 7|8.' 
üito Londres 00 0|0 0 0. — Brésil. OiO O|0 0|0. Grecs 00 0(11 
—Perp. d’Amst., 48 3(4 9 1 [2 1 (4.

Bourse d’Anvers du 21 avril. — Changes —• Anislmiivt 
. 1|4 av. — Paris 114 p. A. — Londres 40(6 P. naiu 
bourg c. j. 35 5(16 P. _ Francfort c. j. 35 4UÎ6F-

a 3 mois.
Amsterdam
Londres,
Paris.
Francfort.
Hambourg.

à courts jours
1 l|4°i0 av. 
12 15 
47 1(8 
35 11(16 
35 5(16

à 2 mois.

12 10 
il
35 1(2 
35 3(16

pP 43 7(8

Escompte 4 0(0 
Cours des Effets.

Belgique Empr. de 12 mill., 5 d’intérêt, 98.

Hollande.

Empr. de 10 mill. , 
Empr. de 24 mill. , 
Dette active , 
Oblig, deEntr. 
Dette active,
Oblig. synch 
Rent. remb.

94 A.
00 00 0|0.
94 0|0 P-
00 0 00.
00 0(0.

84 et 87 U1

bourse de Bruxelles, du 21 avril. — Emprunt <!e 12 
lions, intérêt 5,97 3(4 A.— Emprunt de 10 niilhc" > 

05 *■« - ‘ millions, 77 Hd0’intérêt s 93 .'(8._— Emprunt de 24 1

H. Lignac, impr. du Journal, place du SpertIsele t *


